
demi ( 1).» Cette politique d’intervention permettra d’arriver 
dans les conditions les meilleures au moment psycholo­
gique, où la question se posera de savoir si, selon l’expres­
sion de M. de Biilow, l’Allemagne sera enclume ou marteau.

« Nous autres, Allemands, nous avons souffert silencieu­
sement pendant des siècles d ’être enclume; je  pense que le 
temps est venu où nous pouvons avoir la prétention de 
prendre du large et d’être marteau. Dans l ’avenir, nous 
voulons être marteau et non enclume (2). » Telle est là la 
conclusion du Dr Hasse, principal créateur du courant 
pangermaniste. Qu’on le veuille ou non, ce courant, d ’abord 
artificiel, constitue maintenant une de ces forces naturelles 
qui produisent les grands événements politiques.

Voici comment quelques années de propagande faite 
dans une atmosphère favorable ont suffi pour réveiller la 
vieille nature teutonne et pour avoir raison des apparences 
pacifiques que des observateurs superficiels pensaient avoir 
découvertes outre-Rhin. Le peuple allemand « est prêt à 
combattre dès qu ’un orateur influent, pasteur fanatique ou 
prince habile, parvient à lui démontrer la sainteté de telle 
ou telle mesure belliqueuse (3) » . Cette mesure sainte, les 
Pangermanistes prétendent que c’est la conquête de l ’Au­
triche allemande. L ’intensité de leur action a déterminé une

(1) « S o llte er (ein Zerfall O esterreichs) d ennoch  kom m en , so kom m t eben 
d e r  europäische  W eltk rieg  m it a llen  se inen U nberech en b ark e iten . W en n  
O esterre ich  ab e r  b le ib t, so ist d e r po litische  B und  m it ihm  nötig  u n d  muss 
d u rch  spezielle Zollverein igung w ertvo ller gem acht w erden . D as deutsche 
R eich  m uss u n d  w ird  seine S tellung  im  B und  b en u tzen , um  V ergew altigun­
gen des D eu tsch tum s in  O es te rre ich zu  h in d e rn  ; es m uss fü r das D eutschtum  
offene In te rv en tio n sp o litik  tre ib en , w ie sie seit etw a 1 1 / 2  Ja h re n  bereits 
begonnen zu h aben  sc h e in t.»  F rie d ric h  N a u m a n n ,  D eutsch land  u n d  Oester- 
re ich , p . 32 . V erlag  d er « H il f e » ,  B e rlin , 1900.

(2) ««Nun, w ir D eutsche sind  ja  jah rh u n d e rte la n g  d u ld en d  u n d  schw ei­
gend  Am bos gew esen ; ich g laube, es kom m t d ie Z eit, in  d e r  w ir auch  A ns­
p ru ch  d a ra u f  m achen  k ö n n e n , E llbogenraum  zu gew in n en , H am m er zu 
w erden . H am m er w ollen  w ir sein in  Z u k u n ft, n ic h t A m bos. » D iscours du 
D r H asse, à la séance du R eichstag  du  15 décem bre  189 9 .

(3) H. Ramin, Im pressions d 'A llem a g n e , p .  339 . D id o t, P a ris , 1898.
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